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Hieracium albulum Jord.— Rochers à Valleraugue, au pont St—Ni— 
t.î colas, à Laval St-Roman et à Aiguèze aux bords de l’Ardèche (1). 
H. bifidum Waldt. et K. — Rochers et lieux arides, partout. 

H. cebennense Arv.-Touv. — Rochers, à Saint-Guiral et à l’Aigoual. 

H. brunellœforme Arv.-Touv. — Rochers et pelouses de l’Aigoual. 

H. taraxaciforme Arv.-Touv. — Bois, àAumessas; bords des routes, 

à Lescoutel. 

H. boreale Fries var. vagurn Gren. et Godr. — Les bois, les pacages, 

partout. 

H. umbellatum L. — Bois, à Aulas, pont Saint-Esprit, Dourbies. 

H. ilicetorum Jord. — Les châtaigneraies, au Vigan, à Avèze. 


NOTE SUR UN KALANCUOE REMARQUABLE DE L’ARABIE TROPICALE, 

par M. A. DEFLERS. 


Dans l’Arabie du Sud de même qu’en Abyssinie, un des traits les plus 
saillants de la végétation résulte du grand développement des plantes 
grasses sur les plateaux rocheux de moyenne altitude. 

Au Yemen, ce sont les Euphorbes cactoldes de la section Diacanthium 
qui prédominent ou même occupent exclusivement le terrain sur de 
vastes étendues. Plus à l’Est, dans la contrée qui s’étend au delà du 

territoire d’Aden, le long de la côte baignée par l’océan Indien, jusqu’aux 
abords du mystérieux Hadhramaut, j’ai pu voir les Asclépiadées de la 
tribu des Stapéliées se substituer sur certains points aux Euphorbes. 
C’est ainsi que, vers le 43 8 degré de longitude E. P., les pointements de 
grès qui s’élèvent à l’entrée de la grande plaine Awdeli, sur le versant 
intérieur du gebel Nakhal, sont en partie couverts d’épais buissons de 
Boucerosia, constitués par des associations de plusieurs formes non 
encore décrites, très nettement spécifiées par les caractères taxinomiques 
les plus tranchés. 

Les Crassulacées sont représentées dans cette même localité par un 
Kalanchoe de grande taille, très différent de tous ses congénères connus 
de 1 Arabie et du continent africain. Cette espèce, à laquelle je propose 


(I) Indiqué vaguement sur les rochers des Gévennes par de Pouzolz, confondu par 
moi avec le H. albulum et cité sans raison sur les bords de l'Ardèche, le //. stelli9 e ~ 
rum Frœl. n’a jusqu’à présent été attribué avec quelques assurance à aucune 
localité déterminée du département et ne doit par conséquent pas figurer sur ce 

Catalogue. 

A la Roque, près de Ganges (Hérault), où elle est bien certainement tombée sous 
la main de notre ami M. Anthouard, l’espèce de Frœlich touche aux limites du Gard 
et peut-être ne faut-il pas perdre l’espoir de la découvrir sur nos terres, si on 1* 
cherche attentivement au voisinage de Ganges *sur les rochers calcaires de la vallée 
inférieure de laVis. . . ... ; <. i 
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d’attribuer le nom de K. teretifolia , se distingue au premier aspect par 
là longueur énorme et surtout par la configuration singulière de ses 
feuilles cylindroïdes-fusiformes, semblables à des antennes de navire, 
ou encore à des poinçons courbes, plus ou moins émoussés. Sessiles en 
apparence, elles sont en réalité munies d’un court pétiole amplexicaule, 
fortement épaissi, mais non canaliculé comme le véritable limbe. 

Malgré la beauté de ses fleurs d’un blanc pur, la plante n’est pas très 
ornementale. Ce serait toutefois, à titre de curiosité botanique, une 
intéressante acquisition pour l’horticulture, d’autant plus que l’espèce 
«st résistante, se prête facilement à la culture sous le climat méditer¬ 
ranéen à condition d’être bien protégée contre les gelées d’hiver et se 
multiplie abondamment par drageons. 

La description qui va suivre (détachée d’un travail d’ensemble en 
préparation sur la flore de cette région de l’Arabie) est fondée sur l’ana¬ 
lyse de plusieurs exemplaires très complets desséchés en herbier et sur 
l’observation journalière du développement d’un pied vivant rapporté 
au Caire, où il vient, après trois années de culture, de fleurir et de 
mûrir ses graines. D’autres pieds moins vigoureux sont cultivés par 
M. Sickenberger dans le jardin botanique de l’École de médecine de 
Kasr el-Aïn. Le seul pied qui ait été, jusqu’à présent, introduit en 
Europe, a été remis à M. le professeur Cornu, qui a bien voulu en 

essayer la culture dans la serre des Cactées au Muséum d’histoire natu¬ 
relle de Paris. 


Kalanchoe teretifolia SpeC. nOV. 

Arab. Sauba-Lauba. 

Süffrütex viridi-carnosus, glaberrirnus, ima parte tandem cortice sub- 
eroso, lævi, ravo crustatus. 

Caulis præter collum surcul os edentem simplex, erectus, robustus, teres, 
foliosus, in paniculam terminalem thyrsoideam amplam e cymis axillaribus, 
oppositis, ter quaterve trichotomis constantem abiens, inferne foliorum delapsu 
nudatus, ad nodos corrugatus cicatricibusque lunatis, lalis transverse notatus, 
internodiis inferioribus abbreviatis, crassis, supremis inflorescenliæ axi con- 
gruentibus plurimum elongatis. 

Folia magnitudine eximia, opposita, decussata, crassissima, teretia, subtri- 
gona, supra obsolète caualiculata, figura fusum incurvo-falcatum, ad basin 
^plexicaulem truncatum, e medio longissime altenuato-acuminalum, relu* 
sum > turgidum, arrectum, démuni patentem ac adeo reflexum effingenlia. 

Pedicelli flore breviores, basi bractea subulata minuta slipati, infra medium 
1-2-bracteolati, apice sensim incrassali. 

Flores majusculi, speciosi, primo vere evoluti. 


dorso 


■carnosa 
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Corolla albo-lactca, in alabaslro apice pallide purpurascens, tubo quadra- 
gono, basi ventricoso calycem longe superanle, lobis tubo 2-3-plo brevioribus, 
angulis ejus impositis, patentibus, obovalis, mucronatis, intus velutino-papil- 

losis, æstivatione dextrorsum contortis (I). 

# 

Stamina omnia antberifera, ut ad normam biseriata, 4 alternipetala inclusa, 
filatnentis brevissimis per totam tubi longitudinem prominule decurrentibus, 
4 oppositipetala altius affixa, subexserta, filamentis antbera saltem æquilongis, 
latiusculis, complanatis, apice abrupte subulato-apiculatis; antheræ conformes, 
ovatæ, basifixæ, connectivo crassiusculo, loculis rima laterali dehiscentibus. 

Squamulæ bypogynæ anguste subulatæ, carpellorum dimidiam parlem 
æquantes. 

Carpella sessilia, libéra, basi arcte conniventia, quadragona, in stylumros- 
tratum, curvatum, erecto-patulum attenuata, stigmate truncato, concaviusculo, 
per anthesin fere laterali, postea minus ac minus obliquo. 

Folliculi maturi soluti, corolla marcescente scariosa torta squamulisque 
immutaiis induviati. 

Semina minuta, oblonga, falcata, fusca, pilis nonnullis longis, tenuissimis, 
intricatis, mox evanidis obtecta, ex dehiscentia jam glabra, costis longitudi- 
nalibus ramosis, prominulis, sub lente valida transverse striatis exsculpta. 

Gaulis 10-12 decimetralis et procerior, collo 4-4 1/2 centim. diam. lat. ; 
folia inferiora digiti medii crassitie 35-40 cent, longa; sepala 8-10 mil!.; co- 
rollæ tubus 25-30 mill., lobi 12-15 mill.; carpella (cum rostro) 20-22 mill.; 
semina 1-11/4 mill. long. 

Habitat in Arabia tropica, ex tractu montano ditionibus Yemen et Hadhra - 
maut (sensu stricto) dictis interjecto. Legi mense Martio desinenle floriferam 
ac fructiferam in agro fodhliano (Bilad Fodhli) inter saxa arenaeea planitiei 
interioris, quæ circa allitudinem 700 metr. e proclivio boreali monlis Nakhaï 
ad radices australes jugi Kawr, per agrum Awdelianum (Bilad Awdeli) pan- 
ditur. — lier arab. II, ann. 1889-90; Exs. n° 500. 

Explication des fleures des planches III, IV et V de ce volnme. 

Planche 111. 

Port du Kalanchoe teretifolia Défi. — Réduction au 1 /6. 

Planche IV. 

Fig. 1. — Schéma dune des cymes axillaires.— Grandeur naturelle. 

Fig. 2. — Feuille détachée de la région moyenne de la tige. — Grandeur 

naturelle. 

0 m 

(1) II importe de remarquer que la prélloraison est bien tordue à droite comme 

l’indique la description. Mais, par suite du retournement des ligures sur les épreuves 

lithographiques, le sens de la torsion se trouve interverti sur cette planche et sur la 
suivante. 
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Fig. 3. — Coupe transversale de la même feuille au niveau de la naissance 

du sillon médian (base du limbe). — Grandeur naturelle. 

Fig. 4. — Coupe transversale de la lige à la base d’un entre-nœud. — Gran¬ 
deur naturelle. 

Planche V. 

Fig. i .— Portion d’inflorescence. — Grandeur naturelle. 

Fig. 2. — Corolle ouverte et étalée avec les étamines et le pistil. — Gross. 
Fig. 3. — Limbe de la corolle, vu de face. — Grandeur naturelle. 

Fig. 4. — Étamine à filet libre très court de la série externe, alternipétale. — 

Gross. 

Fig. 5. — Étamine à filet libre plus long de la série interne, oppositipétale. — 

Gross. f. . 

Fig. 6. — Portion stigmatifère du stylé vue de face. — Gross. J. 

Fig. 7. — La même, vue de profil. — Gross. {. 

Fig. 8.— Pistil, après la fécondation et le dessèchement des styles. — Gross *. 
Fig. 9. — Coupe longitudinale d’un follicule avant la maturité. — Gross. i. 

Fig. 10. — Coupe transversale du pistil. — Gross. a. 

Fig. 11. — Graines mûres, avant la déhiscence. — Gross. JA. 

SUR UNE TRUFFE DU CAUCASE, LA TOUBOULANE; par M. A. CHATIN. 

Une main bienveillante (restée inconnue) m’adressait, au mois d’oc¬ 
tobre dernier, coupé dans un journal russe, un article signalant l’exis¬ 
tence au Caucase, dans les environs de Choucha, district de Djebrailski, 
d’une Truffe assez abondante pour remplir dans la région un rôle 
important comme matière alimentaire, avoir un marché ouvert dans les 
grandes villes du Caucase, notamment à Bakou et à Tiflis, et pouvoir 
même, en raison de l’extrême modicité de son prix (5 à 10 kopecks, 
ou 4 à 8 centimes, la livre russe de 409 grammes), devenir un article 
d’exportation en Europe. 

Désireux de connaître cette Truffe, qui ne pouvait manquer d’offrir 
quelque intérêt, soit qu’elle se rapprochât des espèces d’Europe, ou 
plus probablement, en raison des latitudes des lieux, desTerfâs d’Afrique 
et Kamés d’Arabie, j’exprimai à M. Auzepi, consul de France à Tiflis, 

le désir d’en avoir quelques spécimens. 

M. le consul voulut bien, dans une réponse qui ne sc fit pas attendre, 
m’informer que la Truffe de Choucha, désignée au Caucase sous le nom 
de Touboulane, se récoltait au printemps, et qu’il emploierait ses rela¬ 
tions à me l’envoyer dès la prochaine récolte. 

La promesse a été bien tenue, et le 12 mai, M. le consul m annonçait 
l’envoi, par la malle des Affaires étrangères, d’un certain nombre de 


